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C’est à l’âge de 39 ans que Gaël a décidé de mettre ses compétences 
au service des brebis têtes noires. Après de multiples tumultes dignes 
d’un roman, elle installe son troupeau en 2012 à Ty losquet à Grâces 
avec une collègue. Cette collaboration prend fin en 2015, et Gaël 
entreprend alors de vivre sereinement au rythme de la nature et de 
ses brebis à tête noire, en gardant toujours un « œil » sur la technique 
afin d’améliorer la condition de ses animaux, de sa ferme et d’offrir 
des produits de qualité à ses clients.  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Si tu étais... 

 

Un Animal : La brebis : plus de discernement et d'indépendance d'esprit 

que l'être humain, 

Une Plante : Les hêtres, j'adore ces arbres même quand il n'y a plus de 

feuilles, 

Un livre : « Contre-histoire du libéralisme » de Domenico Losurdo. Je 

pourrais citer beaucoup d'autres livres qui m'ont passionnée mais celui-

là, c'est le dernier que j'ai lu. J'ai appris plein de choses que j'ignorais et 

ça me donne envie de lire plein d'autres livres, 

 

Un personnage de fiction : Sarah Lund, l'héroïne de la série policière 

danoise The Killing, j'adore ses pulls en laine qu'elle ne change jamais, 

 

Un film :  La tour Montparnasse infernale 

 

Une Chanson:  Black Pumas - Old Man 

 

Une célébrité : Laurent Mucchielli, le sociologue, je ne sais pas s'il est 

très célèbre ! 

Un plat : Poulet rôti avec des frites, 

 

Un Dessert : Gâteau au fromage, 

 

Une friandise : Chocolat. 

Fromages et produits laitiers 

de brebis 



 
Pour plus de renseignements  

        La brebis tête noire, une race à préserver 

C’est par suite d’une rencontre avec un collègue 

basque lors de son BPREA, que Gaël s’est 

attachée aux brebis de cette région. 

Revendicatrice dans l’âme, au même titre que la 

sauvegarde de la langue bretonne, elle a 

souhaité préserver la race tête noire plutôt 

qu’une autre, même si elle donne moins de lait. 

Cette race en voie de disparition, est rustique et 

moins fragile, elle résiste mieux aux maladies, 

résiste au climat breton, et l’agnelage est plus 

facile.  

 

 

 

        L’élevage de brebis : un travail saisonnier... 
Gaël respecte le rythme de ses brebis à tête noire. Elles ont besoin de repos l’hiver, à partir 

d’octobre le lait s’amenuise et la lactation ne reprend qu’en mars après l’agnelage. Si bien 

que pendant toute cette période de lactation, Gaël effectue deux traites par jour plus la 

transformation du lait en fromages frais et yaourts. Le reste de l’année (5 mois) le rythme est 

plus léger, les brebis sont ramassées au chaud en attendant la période d’agnelage. Et Gaël 

prend le temps de bouquiner et de vivre... 

 

 

 

        Mais que mange la brebis ? 

De l’herbe mais pas que...la gestion des prés 

est importante car la brebis reste 10 mois 

dehors. Un mélange savant de différentes 

graminées et légumineuses comme le trèfle 

compose la prairie. La ration d’herbe est 

complétée par des céréales bio et des pois et 

féveroles bio. Gaël donne également des 

minéraux pour prévenir certaines maladies 

comme celles affectant les onglons, ces 

minéraux renforcent la kératine.   

 

 

 

Tout le lait est utilisé... 

Pas de perte chez Gaël, le lait est transformé 

directement après la traite du matin. Un 

« lactoduque » bien conçu lui permet d’acheminer le 

lait à la fromagerie. Ensuite sont fabriqués les 

fromages frais et yaourts pour les marchés et 

marché nomade.  La variable d’ajustement étant la 

tomme qu’elle laisse      plusieurs mois à affiner 

dans sa cave où pas une mouche ne doit rentrer.       

Gaït Gérin salariée de la ferme vient l’aider 2 à 3 

jours par semaine. 

 

Eleveuse de brebis, avoir plusieurs « paddocks » à son actif 

 

 

 

 

 

Un peu de transparence...s’il vous plaît !!! 

 Les céréales, féveroles et pois bio : Duault  

 Paille d’orge : Coadout 

 Minéraux : Comptoir des plantes, https://comptoirdesplantes.com/ 

 Le fumier retourne à la terre (épandu au printemps), 

 Matériel agricole : occasion (achat au voisin), 

 Laine donnée pour isolation maisons 

 Semences prairies : indépendant de Rostrenen 

  

Eleveuse de brebis :  se former au quotidien... 

Le métier d’éleveuse de brebis est très 

technique, et d’autant plus lorsqu’on s’attache au 

respect de l’animal. Gaël, titulaire d’un BPREA 

fromagerie, suit régulièrement des formations ou se 

forme auprès d’autres éleveurs. Cela lui a permis 

d’en apprendre plus sur le parasitisme utile des 

brebis, à savoir qu’il faut favoriser certains parasites 

afin d’habituer l’organisme de l’animal à se défendre 

contre les mauvais parasites. Il en est de même 

dans la fromagerie, le fromage nécessite certaines 

bactéries qu’il ne faut pas éliminer d’où un 

nettoyage ciblé. Elle suit également des formations 

auprès du CEDAPA pour la gestion de l’herbe. 

 


